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vêque Taché, comme nous le verrons par le remar- Biais, dont la dépouille repose dans ce cimetière et pour le re-
quable éloge suivant, qu'a bien voulu faire ce véné- poH de l'âme duquel nous velons tous de prier.
rable archevêque,écrivain célbre a dit que l'homme s'attache à la vie par

rabl arhevéue,à l'gar denos olotairs Cnn-ses mnisères autmut que par ses prospérités. Vous vous êtes lit-
diens-français lors de leur passage à St-Boniface: tachés au Nord-Ouest parce que vous y avez souffert. Calgarry

ielet devenu un centre daracion pour vous parce que vos
Laids fantet le a- lC armes ont coulé sur la tombe d'un camarade aimé. Saint-fb-

vientes autlent venient cumt t nos regrets nous
tatione. o le e vous <le Saint Bu-

A leur départ ont versa des niface. Ailleurs, il vous a fallu conquérir l'estime, le respect et
larmes abondantes, mais leur la confiance, et, cette conquête, votre bonne conduite vous l'a
retour eat le sujet d'une grande assuréo
allégre8ss. Laissez-moi vous féliciter du succès qpe votre bataillon a

31meaieurs, remportô sous ce rapport. Nous vous avons suivi d'n oeil trop
affectueux pour ne pas saiFir le moindre détail de ce qui s'est

Il y a aujourd'hui quinze jours, dit Sa Grandeur, j'étais dans passé là-bas dans lextrême Ouest. Votre bonne confance fait
la noble cité de Champlain, dans ce vieux Québec que nous qu'en partant vous avez laissé des regrets au milieu de ceux
aimons tous tant. Tous ceux que je vis nie parlèrent (lu 94me même qui out dabord vous étaient les noins sympathiques.
Bataillon. On me décrivit l'émotion profonde et les larmes Ici, Messieurs, u sentiment tout différent vous avait précé-
abondantes causées par eon dépîart, cependant on semblait se dé: nous vous connaissions avant de vous voir, nons vous ai-
consoler de ces déchirements du cœur par la T eusée que ceux iensavant de vous cnnnaltre, eévous aviez droit de ne pas
qui en étaient l'objet reviendraient prochainement répandre vous attendre à antre chose qu'i l'intérêt affectueux que nous
l'allégresse dans le sein de leurs familles, causer une joie d'au- vous portons.
tant plus vive que leur absence avait été plus sensible. Maintenant, vous devez partir. Retournez vers ceux qui

Nos Livres Saints ont des paroles pour toutes les circons- vous aiment le plus sensiblement ici bas, reprendre les occupa-
tances, aussi en récitant mes vêpres ce jour-là môme, j'y trou- tions auxquelles vous vous êtes arrachés au prix de tant d'in-
vai le texte que je viens le citer et qui me semblait parfaite- couvdnie. et nez, mais permettez-moi de vous ledeman-
ment approprié à votre situation, messieurs. Je ne vous dissi- u a. Vous avez vu notre pays; vous
mulerai pas qu'en attendant les regrets exprimés sur votre dé- avez compris que les Canadiens sont parfaitement à leur place
part, je mêlai mes larmes à celles que je vis verser, comme je ici, et puisque c'est surtout le nombre qui nous fait défaut,
m'efforçai d'augmenter la joie du retour en les assurant qu'il chacun de vous en revenant ou en envoyant quelqu'un aidera
allait se faire bientât, et à la suite d'une campagne tout à à combler le déficit qui rend notre position plus faible qu'elle
votre avantage. ne serait d'ailleurs.

Je comprends, ajouta Sa Grandeur, ce qui a été éprouvé à Avant de partir, laissez-moi vous dire combien je sois con-
votre départ de Québec; les vives appréhensions auxquelles vaincu que tous et chacun de vous, officiers et soldais, tenez
étaient en proie tous ceux qui vous aim6nt. L'imagination gui- à maintenir l'honneur de votre bataillon sans tache, et com-
dée par un cœur affectueux est bien puissante à se créerdes bien vous êtes déterminés à ce que les séductions d'ue ville
inquiétudes. On vous voyait, ce qui a eu lieu, exposés à toutes cri fête, ne viennent pas ternir l que votre bonne cou-
les fatigues de longues et pénibles marches, à toutes les priva- doite a fait jaillir sur le corps auquel vous appartenez.
tiens d'une pénible campagne dans un pays pou habité; on A ces conditions, vous rentrerez dans vos foyers emportant
vous voyait, ce qui n'a pas en lieu, exposés à la cruauté le f6- un souvenir agrable que rien de pénible n et puis-
roces Sauvages, on vous voyait, et tous ensemble nous bénissons qu'il nous faut nous séîarer, permettez-moi de vous le répéter:
Dieu de.ce que la chose n'a pas ou lieu, exposés à combattre partez, messieurs, mais qu'au moins quelques-uns dentre vous
des frères pour lesquels vous avez de vives sympîathîies. Toutes reviennent et quo la bénédiction du ciel soit sur vous tous. Au
ces appréhensions sont maintenant dissipées et vous revenez nom du Père, du F!ls du Saint Esprit. Ainsi soit-!l.
d'une campagne qui certainement aura des charmes pour vous
le reste de votre vie. Ces mots Gleichen, Calgarry, McLeod et Guérison miraculeuse.-Au p)&crinage à Ste-Anne de
Edmonton étaient pour vous des mots sans signification ; pour Beau pré des gens de St Hyacinthe et des paroisses
le reste de votre vie ils seront des noms pleins de charmes et environnantes, pluieurs guérisons miraculeuses ont
d'agréables souvenirs. Laissez-moi vous il prouver par une ou lieu, dit le Courrier de St-Jiiacinlte.
anecdote qui m'est toute personnelle.

Je n'étais encore Agé que de six anus lorsque mon aïeul fit sur
mon esprit d'enfant une vive impression, en me disant qu'il nons les details de la personne même qui un a été l'ob-
était devenu soldat pour la défense de notre pays pendant jet:
qu'il était encore élève au vénérable Séminaire de Québec; et Victorine Gucitin, orpheline âgée d'une quinzaine
en me rappelant ce souvenir de son adolescense scolaire et mi-
litaire, l'oil du vieillard s'enflammiit d'une ardeur juvenile . ée, qui demeure à Uhôpilai de cette ville, souf-
Il m'était facile do sentir sou cour battre plus vivement, et je frait, depuis deux ans, d'un mal au genou. Elle boi-
compris depuis que cette circotistance avait enrichi toute son tait fo-t et môme, en ces derniers mois, elle dut se
existence d'un charme particulier. servir d'une canne.

Vous vous êtes préparé quelque chose d'analogue pour le
reste do votre vie; la plupart d'entre voue, vous êtes élèves C fpi-
de cette même institution vénérable qui s'appelle le Séminaire tal en témoignent et le médecin qui la soignait as-
de Québec; plusieurs, vous êtes encore actuellement des étu- su-e que le mal, sans être incurable, devait durer
diauts de l'Université-Laval à laquelle nous souhaitons tant
de prospérité et d'avantages. Vous vous êtes soustraits à vos Og dns
études pour répondre à l'appel du devoir et marcher à la pro-
tection de notre pays. Au retour daus vos foyers dans quelques sitôt après avoir communié, la jeune fille.éprouva à
jours, quelques-uns pourront dire à leurs enfants, tout.ce qu'ils son genoi malade Ure sensation inaccoutumée et se
ont vu, tout ce qu'ils ont senti pendant ce voyage; puis la vie sentit eut guérie. Elle laissa au balustre la
passe si vite qu'on peut dire que bientôt vous redirez A voscan pont e
petits-enfants les noms des places que vous avez parcourues,
les souffrances que vous avez endurées, le bien auquel vou Nous l'avos vne hier, l'hôpital. i dénarche est
avez contribué, et plus tard vos petits enfants parleront de, aussi ferm que possible et elle ne ressent aucune
votre prise d'armes, commeje viens de vous parlertde cellu.opé- douleur. Les yeux humides des larmes do la recon-
rée par mon aleul il y a bientôt un siècle.
. En passant à travers la province de Manitoba, vous avez en-

trevu un point que inous désirons vous être cher, et que vous sons a penser si elle est heureuse et a foi ou la pro-
ne deviez peut-être pas visiter Officielleuent en ce corps. Cet tection de Stc-Arine.
endroit c'est Saint-Boniface. Dieu a voulu que vous nous vis-
niez, et pour ce il a envoyé une épreuve qui vous est sensible à Colonisation au Lac Tîni.scamingue.-Nous prenons
tous; il a retiré de vos range un de vob camarades, le jeune los reneignements suivants de La raller 'Ottawa,

A


